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journaux, des publications hostiles à notre foi,

des romans licencieux, obscènes, commencent à

se répandre dans nos villes, et jusque dans nos

religieuses campagnes ; ces productions immo-
rales, qui devraient être bannies de tout pays

chrétien et dont les auteurs méritent les plus

sévères châtiments, font ici, comme partout

ailleurs, leur œuvre néfaste: elles innoculent le

virus qui cause inévitablement la mort dos

sociétés. Ces livres dangereux se vendent dans

les convois de chemins de fer et sur les bateaux

à vapeur ; des libraires, qui se disent catholiques,

mais qui n'en ont que le nom, étalent dans leurs

vitrines des ouvrages dont le titre seul est ime
provocation au crime et un danger pour la

morale publique.

Que déjeunes personnes vont puiser dans ces

lectures malsaines un poison mortel pour leur

âme ! Elles cherchent une distraction, un passe-

temps, la formation littéraire, et elles y trouvent

la ruine ou du moins un affaiblissement consi-

dérable de leur foi, une atteinte grave à la pureté

de leur cœur. C'est dans ces livres infâmes,

dans ces impurs feuilletons de journaux, dans

ces récits éhontés de tous les crimes les plus

affreux, que de pauvres enfants vont se familia-

riser avec le vice, surexciter et souiller leur

imagination, corrompre leur cœur jusque-là


